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Messeigneurs,  (1) 

Messieurs  les  abbés, 

Messieurs  les  congressistes, 

Je  suis  particMilirroment  licnrpux  de  sonhaitor  la 
bienvenue  à  Sa  Graiulcur  .Mtrr  A.  Béliveau,  arehe- 
-^nu'»  de  St-Boniface  et  à  Sa  Grandeur  Mgr  E.  A.  La- 
*         ,  évoque  de  Haileybury. 

-allie  à  ma  droite,  le  descendant  en  lifrne  directe, 
j-.ar  la  jrrâee  du  .St-Esprit,  du  ^'rjiiul  blessé  du  Mani- 
toha,  ^ï<rr  Lan^»'evin,  dont  le  nom  est  toujours  pré- 
sent H  notre  mémoire  et  le  souvenir  toujours  ehor  à 
notre  coeur.  Vous  êtes,  Monseigneur,  le  îrrand  mar- 
tyr du  Manitoba  et  de  l'Ontario.  Tous  les  compa- 
triotes, soumis  à  votre  juridietion,  souffrent  persécu- 
tion, d'un  eôté  comme  de  l'autre  de  la  ligne  qui  sé- 

(1)  Sa  Grandeur  Monseigneur  A.  Béllveau,  archevêque  de 
Saint-Boniface. 
Sa  Grandeur  Monseigneur  E.  A.  Latulipe,  évêque  de 
Haileybury. 
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pare  le  Miinitnli,i  i!,.  !'( )iitiifi().  Pi' if  .lim.iiit  et  aiiii»', 
voiH  r''*<^oiile/,  les  pcrst'i-ut ions  ji ft'l lircnt   les  vu- 

t'.'uits.  Pif-tiMi!  '  Iim  le  ('(iciir  du  divin  Maitrc,  vims 
prtH^t'de/.  les  fidèles  confiés  ù  votre  charj.'^  à  travers 
les  difrii'ulîrs  de  tout  «renre.  suseitt'cs  contre  In  religion 
cathoJicpie  et  la  langue  française,  par  les  deux  gou- 
vernement les  plus  intolt'iîints  Je  la  Confédération  ca- 
niidicnric.  Au  nom  des  franco-ontaricns,  nous  expri- 
nioiis  la  (■('(•(iiinais^anri'  la  plus  sinci'i'c  à  X'oirc  (Jpan- 
dour,  pour  r-ti\'  venue  de  si  loin  assister  à  noire  con- 
grès et  pour  son  dévouement  inlassable  et  désintéressé 
à  toutes  nos  causes. 

Je  suis  lieiii'eiix  de  soidiailer  la  bietivenue  à  ilonsei- 
•riieiii-  réviMMie  de  Ilaile\  hury,  (|ui  a  montré  tant  d'a- 
mour et  de  dévouement  à  1.  cause  qui  nous  est  si 
chère. 

A  votre  Grandeur,  plus  pci vilé^'iée  parce  (pTune 
bonne  partie  de  son  diocèse  possède  la  ^îrande  li- 
berté accordée  par  le  gouvernement  de  la  province 
française  de  la  puissance,  nous  disons  notre  bonheur 
Te  la  voii-  parmi  nous,  jouissant  d'une  aussi  bonne 
s.uité.  Les  pères  de  l'amille.  ici  présents,  ne  devront 
jamais  oublier  (pie  les  trois  évêi|ues  canadien-f ran 
çais  ayant  juridiction  dans  Ontario,  ont  défendu, 
sans  défaillance,  et  en  des  circonstances  parfois  bien' 
pénibles,  les  droits  des  parents  sur  l'éducation  de 
leurs  ewfaiits.  Nous  o-oyons  expi'imer  les  sentiments 
des  pèros  de  famille  de  la  province,  représentés  ici 
par  leurs  délégués,  en  disant  à  hnirs  (Grandeurs  Nos 
Soi<rneurs  Béliveau.  Latulipe  et  Charlebois:  Nous 
vous  remercions  pour  votre  valeureuse  défense  de 
nos  droits  sur  nos  enfants  et  nous  vous  assurons  que 
tous  et  toujoui-s  nous  vous  suivrons  dans  le  combat 
contre  les  injustes  agresseurs  de  nos  écoles. 


s 


.If  saliit'  dans  les  iii)ml)r(Mi.\  prt'trcs  ici  prési'iits,  les 
succe.sspurH  illustres  le  nos  vaillants  missionnaires. 
Quand  le  drapeau  blanc  aux  fleurs  de  lis  de  France 
retraversa  Jes  mers,  le  peuple  canadien  resta  sur  co 
continent,  bien  résolu  à  vivre,  en  dépit  des  obstacles. 
('••  pt'iiplf.  t'aihlf  t't  pauvre,  aurait  pnihablt'încril  suc- 
conihr  à  la  taclif  s'il  ;, 'avait  eu  à  ~a  lôtc  ui  t-  plia- 
laiijîc  délite,  le  elerjrv.  Les  ('anadiens  français 
d'Ontario  sont  heureux  de  recouhaître  le  courage  de 
leur  clergé,  tant  séculier  (\ne  religieux,  dans  la  défen- 
se de  renseignement  de  la  religion  et  de  la  langue 
franc  i se  dans  leurs  écoles,  et  ils  vous  en  expriment 
touii'  't'iir  reennnaissance. 

•  le  bénis  hicii  de  pouvoir  au.jourd 'liui  assist'^r  à  cet- 
te cou  vent  ini  rm-  maladie  très  «riavc  a  mis  itia  ie 
en  danjjer  prndant  i)lu.sieiirs  mois,  mais  le  Ijon  Dieu, 
dans  sa  grande  bonté  envers  moi,  m'a  accordé  un 
mieux  sensible  grâce  aux  ardentes  prières  de  mes 
('oiiit)atiiotes  et  de  mes  petits  enfants.  Sur  mon  lit 
de  douleurs,  aux  heures  les  ])lns  dangereuses,  j'ai 
toujours  pensé  à  la  ■rrandc  taniille  (jue  Dieu  m'avait 
confiée  L't  m "ifssociant  à  vous  j"ai  prié  ie  Sou\erain 
Maître  de  la  vie  de  m 'accorder  Je  bordieur  de  vous 
revoir  encore  une  fois  dans  un  grand  congrès  où 
nous  pourrions  retremper  nos  courages  et  préparer 
l 'avenir. 

A  Vous  tous,  Messieurs  du  Clergé  et  Messieurs  les 
délé<rués,  j'exprime  la  reconnaissance  de  toute  la  ra- 
ce pour  l'empressement  que  vous  avez  mis  à  venir 
travailler  pour  1  ■  bien  roinmuu  et  je  souluiite  que  ie 
succès  couronne  vos  efforts. 
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p  »' poil  .se  (Iv* 
Sa  Cr;»"  itur  Monseif.iiour  Bélivcau, 
Arche vcquo  de  Sainl  Boniface. 

Moii>i»Mir  le  l'rt'sulcnt, 
Messieurs, 

.le  .s«»rHi  lircf.  rar  1<»  «'oiiirri''"»  a  iM'aiuMiiip  tTouvrajare 
à  ex|)<''<ii<'i' ;  «It's  rapports  soiijiuMjseniftif  j)ri''[tar«''s  vous 
seront  MHimis  ci  il.-^  qiicf i()ii>  tToi-drc  prati<|iu'  ilc- 
vrotit  rt  vnii-  uri''  solution. 

Tout  (i '.iliDi  il,  M  l'^  .iciii'v,  prniict  te/  mi)i  il-'  vn\  a 
faire  iiu  pl;ii>if  fi'v-.,Mis.  imuiiiiii'  l'vr  hh', 

de  reiit'ont  r-er  <le  .1  imiiibreiix  p»Tes  de  fainille  ;is- 
s<';id)Ié.s  pour  s^-  ronii-fier  au  sii.ii't  de  !  aeeicnpli».»'- 
nient  d'un  devoir  naturel  supt'-rieur  à  toute  autoiilé 
hiiiiiaiue,  je  veux  tlir»;  l'instruclioii  et  1 '(•.hieaf ion  de 
leurs  eiii'ant-.  "De  voii'  uans  ipH'Ilf,  it  nt  ion>  ^e- 
"r'oiit  ('•levés  les  enfants,  (piels  iiiaiti'e>  seront  ap- 
"  pelé,s  à  leur  donner  di's  pi'éeeptes  ilc  inni-ale,  e 'e^f  un 
"droit  inhérent  à  la  pnissanee  paternelle'".  (  Eneyc. 
Affari  Vos,  8  dée.  lsî)7). 

(■'est  pour  étudier  ces  deux  questions  de  suprême 
in!î)ortanee  «pie  vous  êtes  réuius,  (>t  nous  sonnnes  ve- 
nus pour  vous  dire  toute  la  eonsidération  ipie  nous 
a\  ins  4>our  d<'s  elirétiens  et  des  hommes  lihres,  sou- 
cieux lie  lenrs  (îroit-;. 

V'()n.>  viudez  pr'i'ndrc  in!!^  les  moyens  possihlt's  jxmr 
sauve^'anler  vos  droits  de  plus  en  plus  annulé.s  par 
l'intervention  exajîérée  de  l'autorité  civile  (pu  veut 
se  faire  maître  d'école.  Vous  restez  là  dans  la  sphè- 
re qui  est  vôtre  d(^  par  la  loi  naturelle  et  de  par  les 
libertés  civiles   qui  vous  sont  garanties  par  les  traités. 


P  \n.s  lin  i>.i \  ^  corniii"  !c  imii-c   où  !  ■ii|i'h''i  '  p  l'li'! 

jiitie  un  SI  >,MM|I(I  Viril'.  iM  <.,l  ti     If  ai-lloii  .pi;   \,Mit  ,  •.' 

ei.icat'o  doit  t'ir»-  (tr<raMi«.t''e,  vous  av<v,  >.'iiti  U  l)e-.oiii 
<1  voiiN  n'iitoiitf»'!*  pour  vous  {'oiicfrfor  sur  les  inei'- 
li'  rs  riioyiîns  ù  prondro  |>ot:r  arriver  à  votre  fin. 
<  if  irilclli^'iiir,  et  je  suis  vomi  pour  m'inspircr  au- 
M'"'  l'"ti''  voii>  <Mifoufaîr»'r.  car    vos  dit*fi<'ult«'.s 

'>nt.iriu  ,,  .•niimi  i]c>  jinjr»  iih'iII<mii-s.  I..'s  Uri'I,-- 
iii'-rifs  (le  fi  ci'iix  .!('  coiic.'-ilaii'iit  dan>  ! 'On- 

tario 1  aiitonuiiiic  sc((laiit  <|iii  rrjx-rscnt.'i il  i.ii- ii\  i|u  ■ 
ne  t'ait  la  l('"j:i.si..*;oii  act iK-lltMueut  ou  vijîueur  if  prin- 
oine  dos  véritables  libertés  britanni(pies  et  le  princi- 
pe de  la  tli'fenf falisat ion  ipii  l'^f  désir  ible  partout, 
mais  surtout  en  matière  scolaire. 

Monsieur  Monce  a  prouvé  dans  son  livre  "The 
Cl  iNli"  <|iu'  !'">  .iut(»rités  ontariennes  étaient  allées 
cl  '  relier  en  .Mlema'jrn  ■  i 'DriranisatioM  scolaii-i-  à  liase 
d '.ili^iirptinn   |)ar  le  (  i(ni\ crnctiH  nt  libei-ti'^  itidi- 

vi  liielles  l'ii  matirre  d 'l'-ilin-a!  ion.  L"él  reculer  et 
non  progresser. 

Vous  êtes  réujHs  j)otir  voir  aux  n.ovens  à  prendre 
pour  remettre  les  choses  •  place.  -  ..neéder  au  (îou- 
verriement  la  part  d'influence  qui  lui  revient  dans 
l'K oie,  elle  est  loin  d'être  aussi  considérable  que 
celle  (pi'il  revendique  actuellement,  et  revendiquer 
pour  les  pères  de  familles  représentés  par  les  com- 
missaires d'écoles,  le  respect  de  leurs  droits  les  plus 
sacrés.  Une  autorité  plus  considérable  que  la  mien- 
ne vient  de  reconnaître  dans  un  document  auguste 
Tos  droits  de  pères  de  famille  et  de  citoyens.  C'est 
votre  devoir  de  vous  efforcer  de  les  faire  prévaloir. 


e 

Le  Saint-Père  Léon  XIIT  dans  son  Encyclique 
Affari  Vos.  adressée  aux  fidèles  du  Canada,  nous  tra- 
çait dès  lanuée  1897  la  conduite  à  tenir  s-ir  ce  ter- 
rain : 

"du  reste,  disait-il,  les  inconvénients  de  la  loi  eu 
"question  avertissaient  par  eux-mêmes  que,  pour 
"trouver  au  mal  un  adoucissement  opportun,  il  était 
"besoin  d'une  entente  parfaite." 

Ce  mal,  c  'était  la  substitution  au  Manitoba  de  l 'éco- 
le publique  et  neutre,  à  l'école  séparée  et  confession- 
nelle. Ce  mal,  ceux  qui  l'ont  imposé  à  l'Ouest  cher- 
chent à  l'introduire  partout  sous  le  nom  pompeux 
d'écoles  nationales.  Il  faut  bien  couvrir  d'un  grand 
nom  une  chose  détestable. 

La  petite  tournée  de  conférences  faite  dernière- 
ment par  M.  le  Professeur  Osbome  de  l'Université 
de  Manitoba.  ici  et  ailleurs,  au  profit  de  la  vulgari- 
sation de  l'idée  de  l'Ecole  Nationale;  le  grand  con- 
grès qui  se  tiendra  l'été  prochain,  à  Winnipeg,  pour  po- 
ser la  question  devant  le  pays  tout  entier,  nous  per- 
mettent de  dire  sans  vouloir  jouer  ni  au  «.Tand  ni 
au  petit  prophète  que  l'assaut  se  prépare  pour  rem- 
placer partout,  sans  excepter  Ontario  et  Québec,  l'é- 
cole confessionnelle  et  séparée  par  l'école  Nationale 
qui  sera,  cela  va  sans  dire,  neutre  en  attendant  qu'elle 
soit  à, peu  près  exclusivement  anglaise. 

^lais  vous  n'oubliez  pas  qti'il  y  a  l'Acte  de  l'Amé- 
rique Britannique  du  Nord  sur  le  chemin  de  l'idée 
en  marche...  Pas  plus  que  j'oublie  qu'il  y  avait 
l'acte  du  Manitoba  chez  nous;  et  l'acte  du  Manitoba 
était  devenu  un  acte  impérial  en  1871. 

S'il  n'y  a  qu'un  texte  légal  sur  le  chemin,  la  diffi- 
culté sera  vite  renversée. 
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D'ailleurs  le  fait  que  publiquement  on  parle  de  con- 
férer fies  prérogatives  au  Gouvernement  Fédéral,  en 
matière  d  "PMueat  ion,  n  "est-il  pas  le  premier  coup  de 
bélier  contre  l'Acte  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord 
qui  donne  aux  provinces  d'Ontario  et  de  Québec  leurs 
droits  exclusifs  en  matière  scolaire. 

Remplacer  partout  l'école  séparée  et  confessionnelle 
par  l'école  i)ubli(|ue  et  ntMitre  (pi 'on  décore  du  nom 
pompeux  d'école  Nationale  voilà  une  lutte  déjà  com- 
mencée. Klle  11 '(^st  encori'  <|u'à  l'état  de  culture  d'idées 
pour  certaines  provinces,  nuiis  elle  aura  peut-être 
gagné  l'arène  fédérale  plus  tôt  qu'on  ne  croit,  et  de 
là  l'arène  impériale. 

Vous  êtes  ici  pour  vous  concerter  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  garder  ce  que  vous  avez,  et  reconquérir 
ce  que  vous  avez  perdu  :  vous  avez  en  cela  notre  sym- 
pathie et  notre  admiration. 

L'Association  d'Education  des  Canadiens  fran- 
çais du  Manitoba  m'a  prié  de  me  faire  l'in- 
terprète de  ses  sentiments,  pour  vous  remer- 
cier de  la  gracieuse  invitation  que  votre  exécutif 
a  bien  voidu  hii  adresser.  Là-bas  comme  ici,  ce  n'est 
pas  une  lutte  a<rressive  qui  est  faite,  mais  un  effort 
pour  «Tarder  uîi  })aTrinioine  (li<,'ne  (]>:  respect,  et  un  ins- 
trument de  culture  intellectuelle  à  nul  autre  pareil. 
En  attendant  que  la  nature  de  cette  lutte  soit  mieux 
comprise  et  qu'enfin  on  rende  justice,  no^re  Associa- 
tion, comme  la  vôtre,  s'efforre  d'empêcher  une  solu- 
tion de  continuité  (pli  .sera  fatale  à  une  cause  que  nous 
devons  dé  fendre. 

^I(m1  rôle  est  fini  je  n'ai  plu>  i\\\'h  iiiiiilorei"  les  l^'né- 

lilv'îif'iiS    iiU    S'K'i    Mil'    ">:;"■  Jf    SUi'.i.ii  .-iS 

intérêt  durant  ces  deux  jours  (lue  je  [ui.sserai  avec  vous. 
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Réponse  de 
Sa  Grandeur  Monseigneur  Latulipe, 
Evêque  d  Haileybury. 

Monsieur  le  Président, 
Monseigneur, 
Messieurs, 

Le  26  janvier,  jt'  recevais  uue  lettre  du  Seeri'tair.'  de 
l'Association  canadienne-française  d'Education  d'On- 
tario m 'invitant  à  votre  congrès. 

Je  me  rappelai  alors  le  proverbe  des  Saints  Livres 
qui  nous  apj.rcnf]  (|ue  ••le  i'rrre  aidé  pur  son  frère  est 
eonime  une  ville  forte  eî  «jue  l^urs  décisions  -^ont  comme 
les  verrous  des  cités"  et  j'écrivis  à  mon  vénéralde 
frère,  l'arehevêquo  de  Saint-Bonifaoe,  pour  .savoir  ce 
que  nous  ferions.  La  commune  pensée  qui  jaillit  de 
!)otr(>  convNpoiidanee  fut  celle-ci:  NOT'S  ASSLSTE- 
RONS.  NOS  FRÈRES  DE  LA  PROVINCE  D'ONTA- 
RIO L'ONT  BIEN  MÉRITÉ. 

MorKscigncur  Chariehois  est  absent,  mais  il  ne  l'est 
que  de  corps  et  par  nécessité.  Son  âme  et  son  cœur 
sont  avec  nous. 

Nous  voici  donc,  frères  bien-aimés.  Nous  venons 
étudier  avec  vous  les  jrrands  problèmes  du  présent  et 
orienter  nos  esprits  et  nos  volontés  pour  ceux  de 
l'avenir. 

Depuis  bientôt  neuf  ans  que  la  question  de  nos  écoles 
s'agite,  nous  avons  passé  par  bien  des  vicissitudes. 

Je  me  rappelle  comme  si  c'était  hier  notre  beau  con- 
grès de  1916.  Je  vois  encore  l'a-s-semblée  si  noble,  si 
imposante,  si  digne  dans  sa  tenue,  si  pondérée  dans  ses 
reverniii  <iîiO!i.>.  .">uu>  eiiou.s  alors  au  fort  de  la  lutte, 
fermes,  confiants,  mais  au.ssi  un  peu  inquiets.  On 


,i!!iiit  s'adresser  an  [larlcnicn;  f(''i''ral  pHur  demander 
1'  (!.'s:!V(Mi  (le  !;i  ]<;{  (!  inifiiiili'  «jni  y)('>ail  sur  nous:  on 
ir.iiî  itiêiiii'  ixirici-  nulf''  ]'!;iii:ti^  jns'iu  aii  pied  du  irniie 
d'Angleterre.  L'un  autre  cnti'.  nous  savions  ({u'à 
Rome  on  examinait  nos  «rriel's,  mais  nous  n'ignorions 
pas  (pi'à  ce  redoutable  procès,  il  y  avait  y>lus  d'un 
avoeat  H  eharge.  Qu'adviendrait-il?  Nous  priions  et 
nîHis  <-spr'  ons. 

Uu'esl-il   achciui  .'   iM'aii'-oup  O'i   notre   faveur.  I>e 
nariein;'ni  f''iléral  n'a  [las  à  f»ro{)os  de  désavouer 

1.!  l'i!  i)rovinciaIe,  mais  je  pu'einier  tribunal  de  l'empire 
Ta  (jualit'iée  d'obseure,  d 'éf|uivorjue.  I!  n'est  pas  fa- 
cile, disait-il,  d'en  déterminer  la  véritable  portée. 
Tvoiae  aussi  a  pai'l»'.    l.e  pa]>e     défini  nos  droits,  nous 

iniliipié    (piels  doivent     être  uf)s  moyens    d  "action 
rè<r]ei;;e|i{  XN'll  lui-nu'rni'  soinrneiile  sous  b-  re;j:ar(^ 
ius  paternel  du  parleni.'ut  d'Ontario,  et  vous,  mes 
frères,  vous  n'êtes  pas  chang'és;  votre  courage  n'a  pas 
faibli  et.  comme  en  1916.  et  comme  toujours,  vous  vou- 
lez rester  eanadiens-franc^'ais. 

Que  Dieu  soit  loué  et  vous,  frères  bien-aimés,  recevez 
l'hommage  de  ma  sincère  a<lmirat ion. 

Voidez-vous  (jue  je  vous  dise  ce  cpie  je  {)ense  de  votre 
conduite  depuis  l  oi'igine  de  ces  tristes  événements? 

En  la  modifiant  pour  l'adapter  à  la  circonstance, 
j'aime  à  vous  répéter  la  parole  adressée  n»  jour  par 
le  Christ  à  Saint-Thomas  d'Aquin:  "FRÈRES?  VOUS 
-W  HZ  lilKX  COMBATTU";  ave.;  sagesse,  avec  di- 
gnité, avec  succès. 

riusieurs  de  vos  chefs  spirituels,  pour  des  raisons 
que  je  respecte  sans  les  discuter,  vous  ont  laissais  sans 
direction.  "NTous  avez  dû  vous  organiser  seuls  et  seuls 
maintenir  la  défense  en  face  de  l'oppression  et  vons 
avez  donné  le  miracle  d'une  armée  qui  va  sans  chefs 
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et  qui  remporte  des  victoires.  N'est-ce  pas  la  Provi- 
dence elle-même  qui  vous  guidait! 

D'aucuns  vous  reprochent  certaines  manœuvres  im- 
prudentes. Autant  vaiuhait  reprocher  m  la  Belgique 
et  à  la  France  d'avoir  iiicideniiiieiit  allumé  quehjues 
incendies  dans  la  lutte  liéroïque  (ju "elles  ont  soutenue 
pour  défendre  leurs  foyers  contre  l'invasion  des  bar- 
bares. 

Oh!  qu'il  est  facile  de  critiquer,  de  la  colline  voi- 
sine, les  vaillantes  brij^ades  qui  disputent  un  édifice 
à  l'envaliissement  des  flammes  et  (lu'il  y  a  peu  de 
mérite  à  découvrir,  (juand  on  a  été  acculé  dans  un  che- 
min difficUe,  <|ue  i)eut-être  il  y  avait  un  peu  plur  loin 
un  chemin  plus  favorable. 

Mais  iorès  tout,  je  me  le  demande:  QU'AVEZ- 
VOUS  DONC  FAIT  QUE  VOUS  N'EUSSIEZ  PAS  DÛ 
FAIRE  ? 

Vous  vous  êtes  unis.  Mais  depuis  (luaud.  (\st-ce  donc 
un  crime  de  s'u  iir  pour  exploiter  des  richesses  ou  pour 
défendre  la  lu'opriété? 

Sans  moyens  violents  vous  avez  résisté  à  ceux  qui 
voulaient  vous  priver  du  droit  que  Dieu  vous  a  donné 
de  faire  enseigner  dans  vos  écoles  la  langue  de  votre 
foyer. 

Certes,  (|uand  je  repasse  dans  ma  mémoire  les  évéïu^- 
ments  dont  nous  avons  été  les  témoins  attristés  depuis 
plus  de  huit  ans,  je  ne  puis  m 'empêcher  d'être  frappé 
d'admiration  pour  votre  sagesse  et  de  reconnaissance 
pour  Dieu  qui  vous  a  guidés.  Cette  direction  du  pape 
que  nous  venons  de  recevoir,  on  dirait  qtie  vous  l'aviez 
sous  les  yeu-v  (puind  vous  or^ranisiez  votre  résistance 
SI  iioi)ie,  SI  éner-rique,  si  ioyaie. 

Vous  avez  épuisé  tous  les  moyens  diplomatiques  en 
votre  pouvoir  et  quand  on  vous  refusait  tout,  jusqu'à 


Il 


enlever  un  iota  des  lois  draconiennes  qui  pesaient  sur 
vous,  quand  nous  avions  peur  de  vous  voir  vous  lever 
en  niasse  et  mettre  à  la  port  '<'s  lni.>  iuiquos  et  les 
inti'us.  vous  vous  êtes  contentés  de  <'ife  à  V(..,  Mitants: 
"REVEXEZ  AU  FOYER  JT^SQU'A  (  F  QUE  I/HCO- 
l.F  .>(>1T  IIAP.lTAliLK  l'OFU  DF  i'K.lTS  (  AX\- 
1)1EX8-FRANVAIS. 

Mais  dira  quelqu'un:  (lu'a-t-on  gagné  par  la  résis- 
tancf?  Frères,  vous  avez  gagné  votre  langue,  si  vous 
vous  étiez  croisés  les  bras,  si  vous  eussiez  consenti  à  la 
tent.ition  d'essayer  le  "rLiinic  (lu'on  vous  pr''sen1;!  , 
si,  pour  (ii's  coiisidéi-at ions  d'argent  (ui  tie  faveurs 
orouvernenieiitales,  vous  eussiez  cédé,  la  cause  sacrée 
du  français  dans  nos  écoles  serait  perdue  depuis  long- 
temps. 

Qu'a-t-on  gag-né  dans  les  écoles  catholiques  anglaises 
par  le  rcgiine  des  concessions?  Au  conr.ii.'nccinent  de 
1910.  un  personnage  éni'uent  de  langue  anglaise  m'a- 
dressait luie  longue  liste  des  pi-ivilèges  ((ue  le  gouver- 
nement avait  enlevés  aux  catholiques  de  langue  an- 
glaise et  que  ceux-ci  étaient  bien  dé-^-idés  à  reveiuli((uer. 

Nous  avons  gagné  plus  <pu'  cela.  Nous  dormions 
pendant  (pi'on  nous  déjxiuillait  et  on  nous  a  rcve.llés. 
On  veut  nous  <'c])ouiller  toujours  nuiis  au  noins  luuis 
ne  dormf,ns  plus  ;  le  danger  nou  -  a  rcu.iis  sur  le  terrain 
scolaire.  Là  il  n'y  a  plus  ni  rouges  ni  bleus,  nous 
sommes  tous  de  la  même  politique. 

Que  faire  en  face  de  ces  événements?  D'aitocd  m  p  is 
nous  dé(  ourager.   L'avenir  est  à  ceux  qui  luttent,  <•  est 
la  devise  de  notre  vai!l;in1  jonfna!  ir()tta'-\a.  (pie 
soit  la  devise  de  tous  les  C'anadiens-Français. 

Uii  !  (lu  'ii  i'aii  bon  es[>crer,  suiioui  ipi.uid  1  espé- 
rance s'appi  e  sur  la  justice,  surtout  quand  le  pape 
nous  d't  que  nos  espérances  et  nos  l'cvendications  sont 
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légitimes.    Mi-rci.  aiii.''ii^ti'  pndtii'.-  prt-'  tout 

haut  <•(  M  ut'  vous  iri 'aviez  dit  à  rorcillo  :  "'•ÎK  PEN'><E 
C(t\]M!".  ^'   i      ■         .'<■  si-iciic'.  .•fi-tai'i"  !\u<'  \'(>- 

tre  Saii. !>'!•'•  |>i  i:>  (  uiiiiiir  p- usait  l'icX.  "11. S  j-OXT 
BIEN".  (Iis;ii;  vi>  |.at>«'.  en  Vi]').  à  un  ('v'-  i  i  '  (Muadien, 
en  parlant  p'-cis de  1'.  sortie  <le  nos  r-nfaîits 
dT-'-olo  à  !  "avrivrc  <'•■  '  i.;sp(M-t'>nr  prot(>sfnt. 

Ne  vous  t!'''i-o\irai;v/  j  as.  Nos  p"  r  ~  n  -ai  u»  que 
(•,).()()()  (■•1  !7(;:i.  1!-  ,  st„'i-,'.  luttr.  v\  irs  ■•■•si-n- 
(lariK  ai:  (';ina<!a  <■!  ai.x  lOtats-Tiiis  cl:  iff  (td;  .'i  plus 
:]v  :',.(KKt.(!0!)  iiujourd  i'.Mi.  Nous  avons  leur  foi  et  leur 
saiifr;  si  nous  avons  leur  persévérance,  notis  vivrons 
et  nous  iMuis  multiplierons. 

Restons  unis  p!)ur  a-eoniplir  tou.)(nirs  et  partout 
T'otre  d''voir.  [)our  doiiner  à  la  '■•nMonne  impériale 
notre  al!('jr'  aii<-e  e  uotvc  loyauté  dans  la  !ii  sure  (pTen 
a  le  droit  di'  <l(U!!;n!ii;'r.  u'ais  pour  doiuu'r  aussi  à  la 
j)Htrie  canadienne,  r.oîr.  siule  patrie  sur  terre,  le  meil- 
leur de  notre  patriotisme  et  de  notre  amour. 

Restons  unis  enfin  pour  demeurer  ce  (pie  nous 
sommes:  CATHOLIQUES  ET  CANADIENS?  catho- 
liques jus(pj"aux  plus  intimes  fibres  de  notrr  àmc  afin 
d'être  patriotes  jus(pi"aux  dernières  limites  du  dévoue- 
ment et  du  sacrifice. 

liestons  unis  aussi,  je  'e  dis  sans  arrière  pensée,  avec 
nos  Irércs  d(>  latijrue  iuijrlaise,  catholiques  ou  protes- 
tante, t.Jint  (pie  nous  pouvons  l'être  sans  félonie  pour 
notre  Dieu,  notre  langrie  et  nos  traditions. 

Et  pourquoi  voudrait-on  altérer  notre  race  et  notre 
tempérament!  Apprenez  l'anglais,  si  cela  fait  votre  .af- 
faire ou  si  cela  peut  être  utile  au  bien  général  de  la  com- 
munauté canadienne,  mais,  de  grâce  gardez  votre  lan- 
gue, car  elle  est  une  partie  de  vous-même,  c^ir  elle  eert  !<• 
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îi'iii!  î-ropiT  <i<-  V'iii-''  ptiysiun.  il!  .  '  c;  iiiii'juc.  plus  que 

t-fh;    [«iiCCC  1"-;    'i'   !■■  mil:!  1-t    i'.'   voll'c  t'l)i. 

l.cs  imirs  (!<•  ^iuii   inriirn:! .  .:.-.;!   \v  i'roplu'  tc,  par.'e 

qu'un  il  d»''truit  mur  l'i  1  av aiit-ituir.  Le  mur  qui  pro- 
tège votH'  st'ci.i  i!;'-  c;  \  iri'  ixmliciir  t-unmu'  peuple, 
comnu'  faniil'i  -.  .  .latiic  iidividus.  »• v<»tre  foi,  mais 
l'avant  riiin-  ([ui  eniptk-lk'  ronneini  di'  prm'tror  dans  la 
phi.T  ■!  de  \(ti;s  d' piiiiillc:'.  »  "est  votr.'  pai'lci-  i'r<uiçais. 
Iniwil.-  di'  riiCi'-iiiT  d''>  piruvr-.  i'mir  'mus  im-ux  qui 
veulent  voir,  elles  s'aceinnuîeiu  maintenaut  dans  les 
statisti(ji!es.  rexpérieiiee  et  Thistitire. 

Oh!  (iu"ils  rendent  un  niauvai>  ser\ iee  à  la  Confédé- 
ration eanadieiuie  '-eux  qui  veuuMit  déformer  l'âme 
eanadit  tnit'-fran<;aise  pont-  lui  Im-hi-t  une  physiono- 
mie an^d()-saxon!ie  on  pro'.eslai.  e.  (""est  vouloir  laire, 
des  rieurs  ({W  prndiui  la  nature,  une  misérable  gerbe 
de  fleurs  artifieielles,  et  jai  le  droit  de  m'éerier  avec 
un  orateur  de  la  Verte  Erin  :  l'ne  civilisation  artifi- 
cielle produira  des  fruits  quand  les  fleurs  de  papie,- 
pousseront  des  bourgeons  et.  exhaleront  des  parfums. 

Certes,  j  "admire  comme  elle  le  mérite  la  flTure  de 
ran<;l(»-saxon.  mais  à  la  condition  (iu"elle  soit  sur  des 
épaules  anglo-saxonnes.  Si  c'est  un  canadien  fran<,'ais 
qui  s'en  affuble,  ce  n'est  plus  qu'un  masque  qui  me 
porte  à  rire,  quand  il  ne  me  fait  pas  pleurer. 

Apprenez  donc  le  français  pour  le  parler  correete- 
ment,  pour  en  connaître  les  secrets  et  les  beautés,  pour 
l'aimer  de  !)référeiu'e  à  toute  autre  lantrue.  Parlez 
fraiK:ais  toujours,  à  la  maison,  au  bureau,  au  télé[)hone, 
dans  la  rue  :  parlez  français  partout,  sur  vos  ensei- 
jfnes,  vos  annonces,  vos  affiches,  vos  chèques  de  ban 
que.  v(»s  lettres  de  commerce,  vos  messages  télégraphi- 
ques, l'arlez  fran(;ais  surtout  quand  vous  ^'ous  ren- 
"ontrez.  Moi,  je  .souffre  comme  d'une  injure  juand  un 
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camidicii  Trançais  m'adresse  la  parole  en  anglais,  et  je 
n'entends  jiiMuiis.  s;ins  pleurer  (ian>  nion  ame,  deux 
Canadiens  Iraneais  (jui  causent  dans  uue  langue  étran- 
gère. 11  n"y  a  (pi "une  eireonstauce  où  il  vous  est  per- 
mis de  parler  anglais;  c'est  quand  vous  rencontrez 
quehiu'uu  qui  n'est  pas  aussi  instruit  que  vous,  ayant 
le  désavantage,  dans  un  pays  <M)iinne  le  Canada,  de 
ne  pouvoir  s"exi)rimer  (pie  dans  sa  langue  maternelle. 

Chauvinisme,  étroitesse  d"es|)rit.  dira-t-on.  .'e  l'e- 
ponds  dans  le  sens  de  l'admiraide  suceesseur  de  Mon- 
seigneur Langeviu  :  Ce  sont  ces  mille  détails  qui 
composent  notre  vie,  et  ce  sont  précisément  ces  détails 
qu'il  faut  imprégner  de  notre  vie  nationale,  si  nous 
voulons  vivr(>  et  i-Miiipter  comme  Caiiadiens-fraiK;;! is. 
Je  suis  tenté  de  dire  à  ceux  qui  ont  tant  d'inclination 
pour  l'anglais  :  c'est  ipie  votre  coeur  n'est  pas  assez 
fran(,'ais,  et  cela  ne  s'explique  (pie  de  deux  manières  : 
ou  bien  vous  ignorez  la  gloire  d'être  de  descendance 
française,  ou  vous  n'avez  pas  le  courage  de  vous  affir- 
mer. 

Ah  !  je  le  sais  bien.  i>our  ceux  qui  parlent  anglais 
et  ([ui  vivent  eu  pays  anglais,  il  y  a  une  furieuse  ten- 
tation à  combattre.  C'est  bien  plus  simple  et  plus  fa- 
cile de  ne  rien  faire,  de  se  soumettre  à  ce  (lue  la  pu- 
sillanimité appelle  l'inévitable,  de  se  croiser  les  bras, 
quand  on  ne  tend  pas  la  main,  et  d'abandonner  sa 
hanpie  au  c(y,irant  ijui  la  sollicite. 

Mais.  (~"aiiadieiis  mes  fr^-res,  cela  n'est  pas  permis. 
Nous  n'avons  pas  le  droit  de  sacrifier  ainsi  notre  ea- 
ractère  national  ;  ce  serait  renier  notre  passé,  trahir 
notre  mission  sur  le  sol  d'Amérique  ;  ce  serait  nous 
amoindrir  et  nous  condamner  au  mépris  de  ♦'eux  qui 
iKiiis  perséeutent. 

\'nyez  nos  concitoyens  de  langue  anglaise  disséminés 
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un  l'tMi  pariiiiit  diiiis  la  proviuct'  de  <,^ut''hc('.  Ont-ils 
oublié  leur  langue?  Ils  n'ont  pas  même  appris  la 
nôtre.  Faisons  mieux;  }i|)prenons  l'anglais,  mais,  au 
nom  de  l'honneur,  n'oublions  pas  la  langue  des  fon- 
dateurs du  Canada. 

Mais  où  irons-nous  piiiscr  la  t'ort'»-  dniit  nous  avons 
bt'soni  pour  ai'coMipiii-  nolii'  tàclie  juscpi  au  bout  ? 

Dans  la  prière  d'abord,  ear  le  salut  vient  de  Dieu. 
Ensuite  dans  les  moyens  (pie  nous  avons  eultivés  depuis 
quelqu  années. 

Je  le  disais  tout  à  l'heure,  le  danger  nous  a  réveillés 
et  nous  avons  vu  surgir  partout  des  soeiétés  oui  se 
sont  doruié  jiour  mission  d'allumer  et  de  répandre  par- 
tout b'  t'iMi  sacrr. 

C"est  le  l'ai-lei'  français  à  (^|u*''bee.  L'Aeîion  ft  la 
jeunesse  françaises  à  Montréal,  l'Association  canadien- 
ne-française à  Ottawa  et  je  n'en  finirais  pas  s'il  me 
fallait  les  recenser  toutes.  Il  me  faudrait  passer  par 
les  Grands  Laes,  aller  jusqu'aux  plaines  (!<•  l'Ouest, 
traverser  le  (luarante-einquième  et  revenir  par  l'xVea- 
die. 

Au  sein  ou  à  eôté  de  ces  sociétés  on  a  vu  paraître 
des  revues  et  des  journaux  français  et  catholiques  qui 
vont  porter  dans  les  demeures  les  saintes  semences  du 
patriotisme  et  de  l'esprit  chrétien. 

Oh  !  le  bel  apostolat  (pi'ils  ont  exercé  l'.epnis  quel- 
ques années  !  Ilélas  !  nous  les  évè(iues.  il  nous  faut 
souvent  nous  borner  au  rôle  de  Mo'ise  (lui  étendait  ses 
bras  vers  le  ciel  pendant  que  Josué  combattait  les  Ama- 
lécites.  Le  journal  catholique  lui  peut  descendre  dans 
l'arène.  Il  combat,  il  répond  aux  att  'Mues  par  l'atta- 
que •  il  s'oppose  comme  un  rempart  entre  les  ennemki 
et  le  eamp  d'Israël. 

Grâce  au  journal  catholique,  les  esprits  sont  avertis, 


16 


Il  >  |.:itK-ii»es  jjuniortfls  de  lu  religion  du  Christ  sont 
('..j'  •xpii(jui''s,  aj>|>iitiut''.s  aux  tiii'IÏTi'iits  prolih'-nn  »» 
que  soiiifv eiii  tous  lc>  jours  le  mauvais  vouloir  des  uiis 

ou   lit    i  >l;  ili»>n|)ll  ir   Iliyn|i('   (jcs  aUtl  '  S. 

(':■  lr.>  joiiiiuiux  eat lioliipifs         iii'U'iil  .1  !  l.- 

jrlisr  a  t'udijjuer  le  torrent  des  iiit'e.s  tiMM'ltrtMiscs  <jiii 
inoMti'iii  saiÉS  ci's^i'  iK's  iogt's  nia\-onnii|Ut's,  à  abattre 
la  jiii'uu'i'  iuuiioiidc  du  sensiiali.sUH'  (pu  nu  im''<'  d  ••- 
t  l'i'ih' i  ;•.  imir»  pays  dans  ni'iitiples  tcuiai'uli's  du 
1 1  (''a;  i'-',  du  •  a'i,ii'"I        di'  la  iiiu.ii'. 

(  I,   jduriial  cathoUiiUt'  tpai  a  instruit  h's  prrt's 

di'  raii'.ilc.  ipii  It'iii'  il  appi'K  ipi'i;--  in-  -'■ni  j'as  de  sin,- 
pl'S  ia)uajr«'>  dii  iiu^  aii 'siin'  Illat  niai'»  tpi'il.s  ont  drs 
di'nifs  (pli  reit'vcnt  1  Di'.'U  cî  .!>-•  ri'-piinsaiiililt''s  dont 
"-i,,! st'rnaiitN  in-  -aiicaif  i.  I  >  li!'fM't  r  devant  leui' 
!•  1  -  i-ni-e. 

(■  |  >i  ir  journal  cat liol uiue  (lui  vient  aetuellenient 
eii  .lidf  ,1  la  cliaire  rii n-i ienne  pour  e.\j»li(pK'r  ai;  iimmi". 
en  iiit'  iprt'tant  les  immortelles  directions  do  pap.'^. 
les  véritables  rapports  (jui  doivent  exister  entre  le  ca- 
pital et  II.'  travail  de  nu''ine  que  les  lois  d'équité  et  de 
justice  (pu  doivent  régir  les  pt  .i»les. 

(  1  •  ;s  autant  «ju'il  !;■  faut,  à  la  i.i'_ni<'  di'.>  Nations 
pour  i-nrayer  l'éîroïsme  qui  épuise  les  t'(»rct's  de  l'iiuma- 
iiit  .  mais  je  crois  em-ore  plus  à  la  li<rue  des  revues  et 
jo  iuiux  eatholi'iuo  i)our  endiguer  les  passions  du 
coeur  humain;  pour  assainir  l'atmosphère  des  intelli- 
gorw  s.  i  mi;    ■•<•;'•■  •  •l'-éjut.'és    '.-s  pi-sions  et  p- 

fair  -  l)riller  partout  la  lumière  qui  doit  éelairer  tout 
lioMin!'>  venant  en  ce  monde. 

Ce  ({ue  le  journal  opère  dans  la  sphère  religieuse,  il 
l'aceomplit  aussi  avec  les  mêmes  résultats  dans  le  do- 
maine national,  et,  à  preuve  de  cette  assertion,  nous 
devons  dire  que  si  les  Canadiens  français  sont  restés 
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iiiii»  tiaii.s  la  .'imnc  que  nou.s  t r•uver^()n.s,  s  iU  ••■••iiiaLs- 
scil  aujniifi;  ,,(11  k'iiivs  i-()it>  et  nuiiI  debuiit  -m-  ji-s 
ailiiiuei-,  ii(Mj.>  le  (lov(»ii->  aux  jt»iiriiaii.\  'Hi.'  <  .•.ui- 
Iiai.ss-/.  [MMir  Miii'  Jaif  !if.,Mii  '[,■  le-  iiuh.moi. 

IJOIM'    cr.     JulICliallX    cl    ce?»    rf\U<>,   lio  .Molli 

réal  et  Ottawa,  je  n'ai  pas  le  temps  de  mentionner  les 
a  iîr.  -,  il  laut  les  recevoir,  les  iir.',  les  rvpaii.lr.-,  t 
sui)pui-ter  au  prix  de  tous  les  sacrifiées. 

Il  y  â  trois  choses  dont  vous  ne  poiiM  /  pas  vous 
passée.  ( 'anadieii.s-t'raïK'ais  de  la  provint'  d 'On!  ;  lào, 
votre  l'triis-'.  vutr,.  iM-ole  bilingue  et  votre  journal  ea- 

•l'Miiii.  .  iiesteii  debout,  irèle.-,  hu  ii-.Mi,..  ' 
bandoiun'.'-.  ;',is  Vf)s  reveiidieat ioiis.  Xi-  vous  faili's  pas 
illusicui.  il  y  a  eneore  des  nuajres  qui  peiulmt  siw  nos 
têtes.  I'  se  ti'ame  aetuellenieiii  des  <-oiu|ii'i!s  i-w  va 
]•>  [larler  fiaui/ais.  Ce.s  gens  là  disent  !e>  IMiaraous 
ii:odt  iî,->  deviennent  trop  nombreux,  iis  L'i'aîidisser.t 
trop  vite.  Eiier.tôt  ils  vont  nou.>  sul)iuer;;er.  11  faut 
eonipter  avec  eux.  On  dirait  qu'ils  vont  eonelure  : 
il  faut  «lue  tous  les  citoyens  du  Canada  apprennent  les 
di'ux  laiifîues.  Détrompez-vous.  Voici  la  eonclnsion 
(ui'ils  ne  eraijrnent  pas  d'éci'ire.  j.-  !'ai  vne  de  ît  ^s 
y  Mix  :  Imposons  l'angrluis  partour  iiièuu'  dan»,  'a  pro- 
vince de  Québec.  Pour  le  français  l'apprendra  <r.\\ 
pourra.  Ost-à-dire  il  nous  tant  des  enfants  |)our 
conilder  les  vides  de  nos  rangs.  Nous  les  ferons  élever 
r>.ii'  le^  < 'anadions-fran(;ais.  et  par  l'école  nous  eu  fe- 
rons de>  AnL'-l.ii--.  Ce  sera  facile:  l;i  mère  dn.  rècr'ejneuf 
XVII  est  encore  en  vie.  Nous  i 'aeeoup!tu-on^  -  •  fana 
tisme  et  nous  aurons  le  règlement  XVIII.  1"  que 
pensez-vous  que  sera  cet  enfant  f  H  sera  tellement 
velu  qu'en  le  comparant  au  rèerlement  XVTI,  celui-ci 
paraîtra  tout  doux.    Frater  meus  pilo.sus  et  ego  lenis. 


JiM  1  -i  ms 

222Zb  " 

Kt  iif  dites  |.a^  <iiif  lu  Constitution  s'oppose  ù  ces 
pn.jtts,  (lue  chaque  province  est  maîtresse  chez  elle 
en  matière  (riustruetiun  scitiuirf.  Vmis  n.iv.  /  hicn 
<pie  pour  eerti.iiu's  «r»'ns,  la  ^institution  et  les  traités 
iM'  sont         (Its  chinons  de  papier. 

Mais  .|r  iir  puis  pas  fil. •un-  cniirf  que  ffs  i.!''.'s  etntl- 
tes  triompheront  sur  In  libre  terre  d'Aniéri(pje.  Unis- 
s(»ns-nous  à  Ih  partie  saine  de  l'élément  protestant  qui 
a  pu  être  éjrarée  par  de  fausses  rt'pn's.  iitat imis  mais 
(pli  counnence  -i  voir  i-lair.  «.'i-âi-f  à  t.faiir.iiii»  d  artidis 
st'ririix  parus  dans  les  journaux  <'l  à  des  livres  coninie 

11'   •('LASH  '  (pr  ut  tout  aussi  hicn  pu  nommer  le 

"F'LASII".  Je  ne  puis  pas  me  décider  à  eroin-  ({u'il  y 
ait  ehez  tant  de  ehrétiens  et  de  eitoyens  hointrahles  du 
parti  pris  et  de  la  mauvaise  foi. 

Les  vilenies  (pi'on  a  colportées  cof\trc  l.  s  Canadiens- 
français,  ce  sont  plutôt  des  mauvaises  herties  dans  un 
cliaiii|.  prospère,  mais,  le  hou  •^nx'm  seul  porte  des 
fruits:  les  "a^'rains"  finissent  toujours  par  être  se- 
eoués  dans  le  crible  de  la  léflexion  et  -tre  emportés 
par  le  vent  du  bon  sens  populaire. 

ITnissons-nous  surtout  à  nos  frères  eatholicpies  de 
langue  anjrlaise.  Mai-  ici  je  lec  t-nn-t ■  rai  ip.c 
ve  (pr   je  crois  im[)ortaute.    Soyons  unis  mais  d'une 
nuinière  praticpie. 

.le  vous  dirai  toute  ma  pensée.  Tous  les  catholiques 
du  Canada  ont  la  même  foi  en  .Îésus-Clirist.  le  même 
amour  jmur  l'Eglise,  le  même  dévouement  au  pape, 
mais  ils  sont  s(tiivent  aux  antipo<les  quand  il  s'ai^it 
d'exiirinier  leur  foi  et  leurs  sentiments. 

Ils  s'aiment  aussi  dans  le  Christ,  j'en  suis  convain- 
cu et  s?  veulent  réeiproiiuement  du  bien.  Mais  leur 
mentalité  et  leur  tempérament  sont  tout  différents. 
D'un  côté  comme  de  l'autre  il  y  a  des  qualités  très 
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rtM'Il.s,  mais  Ifiirs  moyens  i'actiou  se  ressembleut 

eomiiic  le  jour  et  la  nuit. 

Dt  ux  iiarui.vsi's  lioiiin^rt'iit's  (U-  natiotialité  différente 
feront  toutes  deux  la  j,'l(»ire  de  la  religion  tandit 

«lu'uue  paroisse  mixte  donnera  souvent  le  spectac!  ' 
de  la  désuiiiiiti  et  du  seandale. 

Il  y  aura  biciitnt  '27t  ans  ((Ui-  je  vis  dans  l'Oiiîari  i 
j'ai  vu  les  lioiiiiuf.'-'  et  j'ai  «''té  m"li''  aux  évriicmcuN,  et 
ji'  suis  eouvaincu  ([ue  sur  une  foule  de  points  nous  ne 
pourrons  jamais  nous  entendre. 

Alors  pouniuoi  ne  pas  sacrifier  l'union  physi(jiie 
pour  l'union  morale,  séparons  nous  pour  rester  unis. 
8épnrons-tir)us  foinir.e  Abi-ahani  dr  Lof  pour  (pTil  n  "y 
.lit  pas  (le  (lucrclles  entre  des  fn-rcs,  prt'-ts  à  voler 
jiourtant  au  secours  de  Lot  au  premier  signal  de 
danger. 

Soyons  unis  pour  la  fin,  séparés  dans  les  moyens 
d'atteindre  cette  fin;  unis  pour  la  revendication  de 
nos  privilèges,  séparés  dans  les  moyens  tle  les  reven- 
diiiuer  :  unis  pour  dcni.iiider  nos  di-oit.  scolaires,  sé- 
j)arcs  datis  nos  écoles  ;  unis  dans  la  fi'dcrat'  )!i  île  nos 
forces  catliolii[UCs,  séj)arés  dans  les  différentes  leiétés 
qui  la  composent  ;  unis  dans  la  religion,  séparés  dans 
les  églises,  autant  que  Rome  nous  le  permettra;  unis 
enfin  pour  combattre  l'ennemi  commun,  séparés  sur  le 
ehajiip  de  bataille,  sous  nos  clicfs  respcetifs,  avec  les 
armes  qui  s'adaptent  A  notre  tempérament. 

Je  voudrais,  avant  de  mourir,  essayer  de  ce  système. 
J'espérerais  voir  bientôt  la  justice  et  la  paix  se  ren- 
contrer dans  un  fraternel  baiser. 

C'est  là  le  programme  d'action  que  je  recomman- 
derais à  vf.frf  jittfM'.tion  durant  ce  conrrvos..  et  ce  pro- 
<;ramme.  c'est  le  dévouem.ent  à  la  sai!it(>  Kfrlise  ca- 
tholique, la  charité  du  Christ  et  l'affection  profonde 
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4110  jo  porte  à  mes  frères  qui  me  l'ont  dicté.  Restez 
y  fidèles  et  vous  vivrez,  vous  vous  multiplu-rcz  comme 
k's  t'toilos  qu'Abraham  vit  un  soir  au  ciel  (fOrictit. 

('"est  dans  celte  esprrance  (pie  nous,  (jui  vieillissons, 
Vivons  se  lever  les  jeunes  générations  qui  se  souvien- 
.'n;nt  do  nos  luttes  et  recevront  de  nos  mains  défail- 
lantes le  drapeau  qui  ne  meurt  pas. 

Nous  chanterons  alors  notre  •'XrXC  K'IMITTIS", 
car  nos  yeux  aussi  auront  vu  le  salut  du  Seigneur. 

Ottawa,  25  février  1919. 

Lettre  de 

Sa  Grandeur  Monseigneur  0.  Charlebois,  0.  M.  I. 
à  M.  le  secrétaire  de  l'Association. 

Le  Pas,  25  janvier  1919. 

Bien  cher  Monsieur  Grenon, 

Je  viens  de  recevoir  votre  aimable  invitation,  an 
nom  de  l'Association,  d'aller  assister  à  voti-e  prochain 
congrès  des  Canadiens-français  d'Ontario.  Vous  com- 
prenez que  vous  me  mettez  l'eau  à  la  bouche  ;  mais  à 
mon  grand  regret,  je  ne  pourrai  m'y  rendre.  Je  suis 
sur  mon  départ  pour  visiter  des  sauvages  malades  à 
150  et  200  niillfs  d"i<-i.  ^lon  auto  n'aura  pour  moteur 
(jue  de  misérables  chiens.  Je  ne  serai  pas  de  retour 
avant  le  mois  de  mars.  La  grippe  fait  des  ravages 
parmi  nos  sauvages. 

Daignez  tenir  compte  de  mes  désirs  et  de  ma  bonne 
volonté,  et  excusez-moi.  Succès  et  bénédiction  à  votre 
réunion. 

Daignez  croire  h  l'assurance  de  mon  estime  et  de 
mon  dévouement. 

t  OVIDE,  0.  M.  I. 
Vie.  Apost.  du  Keewatin. 


